
 L’objectif de la semaine de Mission et de Proximité (du 12 

au 19 mai) est de permettre à la communauté paroissiale de vivre 

un temps de mission et de proximité à la suite de l’appel du Christ à 

« avancer au large ».  

Car c’est ensemble, prêtres et paroissiens que le Christ envoie pour 

la Mission. Tous baptisés, nous avons à témoigner de notre foi et 

partager à d’autres ce qui nous fait vivre. Cette semaine est un 

temps à vivre ensemble. 
 

 Et ensemble, nous jetterons nos filets alors sur ceux et 

celles que nous rencontrerons pour leur faire découvrir la proximité 

quotidienne de Dieu dans leur vie. Dans ce qu’ils vivent : au travail, 

sur le marché, dans leurs joies et leurs peines… A chacun, nous 

voulons être disponibles pour un sourire, une conversation… 
  

 Dans le même temps, diverses activités sont proposées. 

Ouvertes à tous. Elles permettent de partager ce qui fait le quotidien 

des prêtres et de ceux qui sont plus investis dans la paroisse.  

Il y aussi les « visites à domicile » qui permettent de partager un 

temps de convivialité entre voisins ou de prière dans nos quartiers 

(partage avec les fiches ‘Diaconia’), en présence d’un des prêtres 

(ou plusieurs). Il est possible aussi d’inviter à un repas un ou plusieurs 

prêtres pour faire davantage connaissance. Ou autour d’un 

café…(Se signaler aux permanences d’accueil) 
  

 Enfin, cette semaine, par les temps de prières (offices de 

Laudes et de Vêpres), par les célébrations eucharistiques, permet à 

toute la communauté d’approfondir sa relation à Dieu le Père par le 

Fils et dans l’Esprit saint. 
  

 Vous trouverez ci-dessous le programme que l’Equipe 

d’Animation Pastorale nous a concocté. Venez nous rejoindre. Nous 

sommes là pour vous. Venez avec nous rejoindre d’autres. Dieu est 

là pour eux ! 

L’EAP et le Père François Labbé. 
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 A l’automne dernier, le Synode des évêques a réfléchi sur la ‘nouvelle 
évangélisation’. Et depuis, à l’invitation de Benoît XVI l’Église catholique est entrée dans 
l’Année de la foi. Une Année de la foi pour approfondir la « communion intime avec le 
Christ »  Quand on interroge le tout-venant, dans la rue, sur ce en quoi il croit, on 
constate assez vite que, de nos jours, les réponses vont dans toutes les directions, du « 
Je crois en moi. », « Je crois en la science. » jusqu’à « Je crois en  Jésus, il est notre 
sauveur. ». Il nous faut bien l’accepter, l’assumer : désormais, dans notre société, non 
seulement réfère-t-on de plus en plus rarement à la foi chrétienne comme fondement 
de sa vie, mais en plus, ceux et celles qui répondent apparaissent comme tout à fait 
sereins même en l’absence de cette foi.  
 U n jour, à l’écart avec ses disciples, Jésus aussi se demandait ce à quoi les 
gens croyaient, et surtout comment ils le considéraient, lui : « Qui dit-on que je suis? » 
Surtout, après que les disciples eurent rapporté ce que disaient les gens, Jésus les 
interpelle directement : « Et vous, que dites-vous? Pour vous, qui suis-je? » Voilà 
l’élément central de l’Année de la foi, voilà le chemin que nous serons toutes et tous 
invités à prendre : celui de l’approfondissement de notre relation, de notre communion 
intime avec le Christ! S’il s’agit d’évangéliser, autrement dit de proposer l’Évangile à 
notre monde, cela ne peut exister qu’en partant de cette relation  
d’amour avec le Christ. Il n’y a pas d’évangélisation possible si ceux et  
celles à qui est confiée cette annonce ne répondent pas comme  
Pierre à la question de Jésus : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant! » 
Année de la foi et évangélisation 
 Pourquoi tant insister sur l’évangélisation dans une  
réflexion sur l’Année de la foi? Tout simplement parce que, nous le  
rappelait Paul VI en 1975, « l’Église existe pour évangéliser»  
(cf. Evangelii nuntiandi). Elle n’a pas d’autre raison d’être que de dire  
partout la Bonne Nouvelle de la résurrection du Christ. Cela peut paraitre surprenant à 
certains : l’Église n’existe-t-elle pas essentiellement comme lieu de rencontre et de 
communion des disciples  du Christ, des « chrétiens » ?  
 Pourtant, cette courte phrase de Paul VI nous invite à élargir notre 
compréhension : la mission du Christ, ce n’était pas de faire naitre une structure 
ecclésiale, c’était d’inviter à le suivre, lui le Chemin, la Vérité et la Vie. Celui ou celle qui 
accepte de prendre ce chemin le fait avec la conviction qu’il n’y a pas d’autre voie vers le 
bonheur dès ici-bas et pour l’éternité : « Celui qui croit en moi a la vie éternelle », dit 
Jésus. Et un disciple, c’est quelqu’un qui marche à sa suite 
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. Or quiconque professe la foi au Christ comme une bonne nouvelle qui donne sens à sa 
vie, ne peut pas garder cela pour lui-même ! Si c’est une bonne nouvelle, cela demande à 
être propagé : « Malheur à moi si je n’évangélise pas », disait saint Paul. Pas d’adhésion 
sincère au Christ, donc pas d’élan évangélisateur. En inversant l’équation, peut-on 
vraiment parler de disciple, si la personne n’est pas habitée par ce désir de répercuter 
cette nouvelle ? Ce qui est évident, c’est que le disciple existe pour évangéliser, c’est-à-
dire que tout disciple est en même temps un apôtre – ce mot signifie littéralement envoyé 
– donc un missionnaire. 

            Et l’Église, là-dedans ?… 
 En fait, l’Église est née du simple fait que les disciples ont compris deux 
choses : premièrement que la foi au Christ les entrainait tout naturellement à se 
regrouper avec leurs frères et sœurs qui embrassaient la même foi qu’eux ; c’est l’Église en 
tant que communauté des croyants; deuxièmement, que leur prise de parole pour 
annoncer la Bonne Nouvelle de la résurrection ne serait crédible que si elle était 
supportée par le témoignage d’une vie fondée sur l’amour. L’évangéliste Jean l’a mis dans 
la bouche même de Jésus dans son dernier discours : « Ce qui montrera à tous les 
hommes que vous êtes mes disciples, c'est l'amour que vous aurez les uns pour les autres 
». C’est aussi ce que portent les Actes des apôtres : « Tous ceux qui étaient devenus 
croyants vivaient ensemble, et ils mettaient tout en commun. (…) La multitude de ceux qui 
avaient adhéré à la foi avait un seul cœur et une seule âme. (…) » En résumé, adhérer à 
Jésus Christ, c’est reconnaitre ce qu’il nous a proposé comme une bonne nouvelle, comme 
la plus grande des nouvelles. On ne peut pas garder une telle annonce pour soi-même, il 
faut en faire bénéficier le plus grand nombre possible. Ainsi l’Église, en tant que 
regroupement de ceux et celles qui se disent disciples du Christ, existe essentiellement 
pour soutenir ses fils et ses filles dans leur acte d’évangélisation, avec la conviction que le 
premier témoignage, celui qui rend crédible toute prise de parole, c’est l’amour que les 
disciples ont les uns pour les autres, un amour qui est source de bonheur rayonnant. 
L’évangélisation trouve là son point de départ : une communion au Christ et une 
communion fraternelle qui font de chaque croyant un « cœur tout brulant », à l’instar des 
disciples d’Emmaüs.             Extraits d’un article de Daniel Laliberté (Québec) 

Pour approfondir les idées : 
- Que me dit le texte sur l’évangélisation ? 
- Quelle est ma manière de témoigner de ma foi ? 
- Que faire pour être plus proche de ceux qui 
cherchent Dieu ? 

Je note ici mes réflexions… 
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« L’Oratoire pour la Mission » est éditée par la Paroisse 

de Provins. Il est un support d’accompagnement de la 

semaine de Mission et de proximité permettant de 

porter les activités et les rencontres dans la prière. 

Comment faire ? 
- Tout d’abord prendre quelques 
minutes (+/- 20min) et bien s’installer. 
Une position confortable dans un 
endroit de son domicile où l’on ne sera 
pas dérangé.  
-- Lire le passage de l’Evangile du jour 
-- Le relire lentement 2 ou 3 fois 
-- Retenir un verset (ou une 
expression) du texte qui m’attire, 
m’interpelle. 
-- Le laisser « résonner » en moi 
-- M’interroger sur ce qu’il évoque 
dans ma vie 
-- Relire l’ensemble du texte 
-- Prier en silence 
-- Laisser ce qui jaillit comme prières, 
intercessions, louanges… 
-- Terminer par un ‘Notre Père’ et un 
beau signe de Croix 

Donne-nous du Souffle, 
Seigneur ! 
Donne-nous du Souffle 
Seigneur,  afin que nous 
puissions laisser derrière nous 
ce qui encombre et retarde et 
qu’ainsi, nous soyons plus 
libres pour mieux accueillir Ta 
Parole et en vivre pleinement. 

Donne-nous du Souffle 
Seigneur, afin que nous 
puissions aimer sans compter 
et oser vivre concrètement 
notre foi. 

Donne-nous du Souffle 
Seigneur, afin que nous osions 
partager le pain de justice avec 
les privés de dignité, et donner 
de l’espérance à ceux et celles 
qui se sentent condamnés 
aux larmes et à la souffrance. 

Donne-nous du Souffle 
Seigneur, afin que nous 
puissions joyeusement rendre 
visible ton amour aux hommes 
et aux femmes qui ne 
demandent qu’à être soutenus 
et encouragés dans leur vie 
humaine. 

Donne-nous du Souffle 
Seigneur, afin que nous 
entrions dans l’avenir, non pas 
à reculons, mais comme dans 
un avenir où Dieu nous attend. 

Ainsi nous serons porteurs 
d’Évangile. 
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